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pour le 14 un cirque tout-à-fait olympique, deux fléaux à la fois. Ce n'était météore annoncés bien des foie, invariablement à chaque saison, mais qui

pas assez d'avoir rempli depuis plusicurs mois les poches de nous ne savons sont à venir encore, pensons-nous. Ayons donc la sagesse et la modestie de

combien d'acteurs, d'avoir nourri des troupes de fainéans, gros et gras, qui croire que des artistes dignes de ce nom ne viendront pas s'asphixîer dans des

assourdissent nos rues des sous criards dc leurs Sérinettes, il nous fallait subir galles enfumées, pour mendier les applaudissemens d parterre trop Peu

encore dccs roucoulades nouvelles,et des danseuses, et des acrobates sous toutes nomhréux pour payer leurs talons. A notre époque surtout les artistes sont

les formes. Vraiment le Canada est un ieureux pays, tout le monde cherche les meilleurs spéculateurs du monle, ct un talent véritable, capable de se faire

à lui plaire et à le divertir. Il faut que nous ayons à'tranger une singulière jour oit Europe, ne viendra pas e fourvoyer ici, où un si petit nombre dad-

réputation, pour que tous les baladins des deux mondes viennent ainsi avec mirateurs pourra l'apprécier et le récompenser, ls connaissent mieux eue

une confiance assurée cxploiter nos poches et notre hospitalité. Et sur cet cela leur arithmùtique et le calcul différentiel. Et au fond nous en bénissonm

objet nous dirons toute notre pensée sans crainte et sans réserve aucune ; car Dieu, car dans la situation financière ou nous Sommes, le sort de Bore qui
nouis sommes sûrs d'être approurvés par les gens sensés et amis de notre pays. demnandait dlt pain et des spectacles ne nous parait pas assez digne d'envie,
Il y a plus, c'est que de notre part c'est un devoir de nous élever contre les pour qmue nous Sobhaitions à nos théâtres plus d'attraits et à nos concitoyens

abus do quelque nature quils Soient et de quelque part qu'ils viennent, en plus dencouragecmens pour ces importations. Ce n'est donc pas une gloire

sorte que nous mériterions le llme en Signalant pas ceux surtout que la véritable et dincs de gloire nationale qui résulte pour nous de es

morale et la reliion condamnent. On a dit cent fois avant nous et cent fois spectacles sans fin. Nous rougissons au contraire de voir que ces spéculateurs

mieux que nous ce qu'il penser des spectacles: nous ne répéterons pas étrangers doivent avoir pris de nots une idée bien peu honorable en comptant

Sque les moralistes de tots ls siècles ont'crit touchant le danger de cette nous faire admirer et payer bien cher leurs médiocrités. Et chaque applati-

sorte de plaisirs. D l'opinion et la morale publijue parmi nous ont fait dissement qu'on leur donne, chaque écu qu'on leur jette, nous semble une

sufisamment justice dc ces divertissEmnens. C'est donc sous un autre rapport flétrissure à l'honneur national et un vol fait notre pays. Oui, nous serions

que nocs les envisageons en ce moment. Et d'abord sommes-nous donc assez moins eévèreaimi des enfans du sol séancipienà ce point que de se donner

riches, notre pays est-il don~c si prospére, (10 nous ptuissions p-ayer sans re- en Spectacle sur des planche, croyaient trouver leur gloire à divertir chaque

mords des troupes de comédiens et de jongleurs s Les ronds de jambe n une pays deand atu a nt es set enus araît pas ah d e dnie

danseuise,les fiorituires d'unle chanteuse, les cirques et les mn rionnettcs sont-ils de les siffler. Cette gloire, puisque gloire va, quelque pauvre et quelquem'ri-

yonc choses si nécessaires et si précieses que nous lussions les paver de no- nime qu'elle fût, serait indigène et nous coûterait moins à pardonner.

trb dernier écu, lorsqu'autotr de nous nous entendons crier misése et famine que des talens qui n'ont de réalité que dans les réclames, que des nullités i-

Et qu'on ne nous dlise pas que tous ceux qui vont là sont richesont du super- toyables dans des genres dont chacun peut connaître la -aleurviennent del,é-

mluet qu'ils sont maitres de leur fortnne et de leurs plaisirs.Nous contestons cet- tranger voler les nppluiissemens de nos jeunes hommes et escamoter 'argent

te assertion qte tous ceux qui fréquentent les spectacles soient espgensriches: de bonne ville de onréal; voilà cc que nous ne pouvons ni comprendre

nous on appelons avec couefiance aux spectateurs ux-mémes. Nous con- ni tolérer. ais dira-t-on encore, ce sont plaisirs à la mode, c'est un mal

etons dpainirge encore qu'ils puissent ainsi enlever à tant de pauvres, à tant nécessaire et que ni vos sermons, ni vos critiques n'empêcfiront. Ils étaient

d'Suvres utiles des secours et des biens auxquels ils ont aussi, pensons-nons, aussi à la mode dans Rome aux jours de Sa décadence; ils sont aussi à la

des droits inaliénables. En quoi l'on prodiguera pendant m uelquos heures 1'r mode dans Paris. dans Londres, dans les villes les moins morales de lEurope;

et tes aplr ayiscmns à des sens dont le mérite, quand ils le possèdent, il est aussi à la mode de nouer là des intries dans le goût de celles qu'en

est d'exciter oc fiisses douleris ou de factices joies, et on n'ara a soi- applaudit et il fat que les commissaire de police se

tir de l que des refus et de l'insensibilité por les douleurs vraies, naran- leures et ces lieux-là, afin qne la sécurité de la société ne soit pas en dange-r.

tes que ' rencontrera e son chemin! Et voilà pourtant ce qui arrive. On a dit aussi dans tous les tems que les théâtres étaient un mal nécessaire,

N'avons-nous pas vu des personnes remplir la sébillo d'un montreur d Sm- et on le dit de choses bien plus hontetses, vous le Savez. S'ensuit-il que upr
,t u tat d lu ne e ur ii e navait moralistes des toms anciens et modernes ient fait acte de folie e es co

peut-tre pas mtogé depuis deux jours, qui n'avait personne sur la terre pour damnant? S'nsuit-il qt'îl faut applaudir à tout le mal que les passions dé.

prendr cn pitié sa nisére? on, oite vos richesses ne vots appart n- clarent nécessaires? On noserait le dire sans doute et voilà pourquoi nous

nent pas. Tant qu'il y aura des pauvres à sotulager, (les orphelins à notprrir, croyons faire acte de haute raison et de moralité eri nous élevan contre des

les nalades à secourir et -â visiter, dles ouvres charitables à entreprendre et Spéculations immorales et des réclames qi en sont les complices, avec une

à terminer, îi votre -argent, ni vos loiýirs ne seront enîtièrement à vous, Parfaite assurance. Pour l'honneur et l'intérêt de notre pas, a rdons nos

Puis où vont ces Sommes qne l'on jetue chaque Soir ià dles acteurs? Car ne ipplcadissenens, notre encouragement, notre or pour des euvres plus dignes

pensez pas que ce soit par amour et par estinie potr vous que cette gent no- et tlus profitables. Eh qvoio ! n'Y a-t-il plus de pavres à secourir, d'indus-

uihde vienne vous vetndre des plaisirs. Elle a beaucoup d'estime et d'amour trio à favoriser, de nobles entreprises à protéger, de bien réel cà faire parmi

pour votre or; elle en fait cas bien autrement encore que (le vos bouquets et ntous? Lnyt plus nme de plaisirs et de légitimes divertissemens à trou-

de vos couronnes. Pour elle la ville la pius civilisée et la plus digne de con- ver clîc7 nîous, Sans quih Soit besoin d'appeler d'avides histrions à notre se-

sîdération, est celle qui paie le mieux. Et le prix dont on a. payé ses rotl- cours? Sommes-nous si nu las s déjà sur les joies ptres et vraies de la famille.

ides où va-t-elle le dépenser? partout ailleurs que dans le pays où ele (le ins des cercles intimes, que nous nc ptnissions plus être éveillé que

l'a gagné. Qtuanîd les jambes devenues raides ne peuvent plus cabrioler (le- par les émotacis de ces plaisirs factircs et payue aux gtrangeirt ? Ny a-t-il
n pai qt lemchoirs ébréchées ie peuvent plus réci- plus e livres potur nos jen e gens, n' a-t- il ls rien à voirt, plus en à

ter proprement une tirade senti me nilequin les rides ne peuvent pîus se dis- apprendre et à étudier, n'ey a-t-il pts de société et d causeries scientifiques,

imulrparle crép)issaige d'un perruiuierchcun de ces comédinnsva s'asseoir mrals et littéraires pour venir en aide à leurs loisirs? Des pla isirs! Eh,

sur ses couronnes anées et rire, on mangeatnt fon revent, des bqonnes gedes f sites donc le dixinme du l bien que la providence le Dieu, et votre position.

qu'il a fait rire out pleurer autrefois. et votre fortune, et vos talens, et vos eonnes qualiés, et votre cotr mettent à
votre portée et sis votre main, et vonts aure des plaisirs qui combleront

On nous dira petit-être que nous prêchois la rrie, que nous avons deos votre aire d'tiqu bonheur inconnu et toujoriis nouveau. Des plaisirs! Vous

idées tigrades sccour etrer es a uetls ls que la gloire es e , avez on abondance u côté de vous e s'agit quc de ls cueillir. Et ce

artistes (et Dieu sait comme Eu prodigue ce nom) ait celle d'un pays, et bien qt i est ps précieux, c'est qiis le coûteront ni argent i remords, c' st que

d'atres choses encore, car que e dit-on pa m Nous répondrons que quand votre pays i goûtea les fruits avec vous, in bénira Die pour vous. Ainsi

il on serit ainsi que l'on lit, ce reprociiie nous toucherait gtvres, quand la par inttêt propre, et par amotr e la gloire et sit onheur de potre patrie,

religion et la morale nous tracent notre ligne de conduite. ranous qu i arriv eiicOtiraigez pas <les étrangers qui -ieiinent spéculer sur des passions qui,

loin d'accepter le reproche d'être moins soucieux de la glire nationale que Dieu nerite sont pas encore si univrselenic t leas .tresque nous ne s-

cetîx qui nous en accuseraient ici. Et d'aori o sot ces Iens, ces im- sins letr dire qu'ils se sont troipés de cherin, et qtvils n'ont rien ue c su-

Mortels artistes dot la gloire doit éteindre un peu sur le Cantadar Ce Set un avec ress.


